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pour leur confcience, & qu'ils eurent tire de nou-
uelles forces dans les Sacremens de lefus-Chrift.,
le Pere s'enquefte quels exercices ils faifoient en
commun, ils refpondirent qu'ils faifoient leurs prieres
tous les foirs, & tons les matins, en la fagon qu'il
auoit veu & entendu: mais que les iours de feftes
dont ils ont bonne [200] connoiffance par les petits
calandriers qu'on leur donne, ils redoubloient leurs
deuotions en cette forte.

Le Dimanche au matin an point du iour, le plus
ancien d'entre nous, ou le Capitaine s'il efl prefent,
nous auertit que le iour eft du nombre de ceux que
nous honoros, & partant qu'il ne faut point trauail-
ler, il permet neantmoins a ceux qui ont tendu des
rets d'aller voir s'ils ont pris du poiffon, puis qu'ils
n'ont point d'autre nourriture, mais ne mangez
point leur, dit-il, ne beuuez point, ne petunez point,
que nous n'ayons fait nos prieres, cela fait on difpofe
la cabane qui doit feruir d'Eglife, on la tapiffe de
branches de fapin, & pnis chacun prend fes plus
beaux habits pour honorer la fefle, le iignal donne
on entre modeflement & fans bruit, les Payens ont
permiffion de s'y trouuer au commencement, tout le
monde eftant a genoux on expofe vne image au
milieu de cette Eglife d'ecorce, chacun joint les mains
& tous refpondent aux prieres communes qui fe font
tous les iours, apres lefquelles le Capitaine s'efcrie
vous qui n'eftes point baptizez fortez: les prieres
que nous allons faire ne font que pour les Chreftiens.
La [201] deffus ils entonnent des Cantiques ou du
fainct Sacrement, ou des autres veritez Chreftiennes:
& en fuite ils recitent leur chapelet en forte qu'ils
chantent toujours le dernier Aue Maria de chaque


